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De la presqu’île de Quiberon 
à la pointe de Gâvres

26/Le sentier des douaniers des côtes bretonnes à la côte d’Opale

DES DUNES À PERTE DE VUE
6 818 hectares dont 58 % de superfi cie 
marine sont classés Natura 2000. Ce 
plus grand ensemble dunaire de Bretagne 
court de Plouhinec aux dunes perchées de 
la Côte sauvage à l’ouest de la presqu’île 
de Quiberon. Outre les zones terrestres 
d’habitats d’intérêt communautaire, la dune 
grise s’étend sur 25 hectares, ce qui en fait 
le site le plus étendu de la région : marais, 
roselières, prairies, vasières de la baie de 
Plouharnel et de la petite mer de Gâvres qui 
abritent 110 hectares d’herbiers de zostère 
naine. Cette richesse végétale compte six à 
sept cents espèces. L’amélioration de 
la qualité des milieux dunaires est portée 
par le life nature et l’opération Grand site. 
La surfréquentation estivale invite à une 
attitude écologiquement responsable.

Après Saint-Pierre-Quiberon, la pointe de 
Beg Rohu, et Saint-Julien, Port Haliguen 
compte plus de 1 150 emplacements pour 
plaisanciers et pêcheurs. 

Le sauvetage en mer tient une juste place  au musée de Port-
Louis. La station d’Étel (1867), initiée par l’impératrice Eugénie, 
est protégée pour son abri et son système de mise à l’eau.

À Nostang, dans 
le bois du Cosquer, 
un observatoire 
des oiseaux, 
réalisé par l’Offi ce 
national des forêts, 
et une signalétique 
favorisent la 
découverte des 
espèces locales.
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De la Loire à la Laïta /27

D’ERDEVEN À SAINT-CADO
Kerhillo en Erdeven a le charme de ses 
maisons en pierre aux toits de chaume. 
Étel est connu pour sa ria, pour la barre 
qui porte son nom, et au XIXe siècle, pour 
sa fl ottille sardinière. Vers 1930, il fut un 
port très important avec 250 dundees, qui 
pêchaient le thon blanc. Après 1945, ce 
sont ses chalutiers qui sillonnent les mers 
des îles Britanniques à l’Afrique de l’Ouest. 
Au musée, maquettes et instruments 
participent à l’évocation de l’histoire de la 

LA CÔTE SAUVAGE
Les pointes se succèdent sur cette côte, murs de pierres sèches, blockhaus, anciens 
lavoirs, guérite, sémaphore, petites touches dans ce paysage marqué par le dia-
logue entre la terre et l’Océan. Victor Hugo, dans Les Travailleurs de la mer, l’évoque  : 
« Redoutable blocus que celui-ci : la mer montante. La marée croit insensiblement d’abord, 
puis violemment. Arrivée aux rochers, la colère la prend, elle écume. »

sardine, du thon et de la voile, des chaluts, 
du patrimoine local, des témoignages 
picturaux et du sauvetage en mer.
Ici, le promeneur est surpris par 
l’horizontalité des lieux.
En face du port d’Étel, Le Magouer, son 
chantier, ses épaves et ses cyprès : c’est 
aussi l’histoire de la fl ottille thonière locale.
L’îlot de Nichtarguér, près de Saint-Cado, 
étonne par la maison du gardien du parc 
ostréicole, en pierre (1894), et par la poésie 
de sa toiture mordorée.
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La baie de Camaret

64/Le sentier des douaniers des côtes bretonnes à la côte d’Opale

AU PATRIMOINE DE L’HUMANITÉ
Inscrite, avec onze autres sites vaubaniens 
en France, la tour Vauban veut, par un 
centre d’interprétation, donner des clés 
de lecture de sa fortifi cation en Bretagne. 
Entourée par une batterie en hémicycle et 
un fossé au parapet percé de meurtrières, 
reconnaissable à la couleur de la brique 
pilée de son enduit, elle sera épaulée par 
les deux cabanes qui la précèdent, l’une 
dévolue à l’accueil, l’autre à une exposition 
temporaire de 60 m2. Appelée tour dorée ou 
château de Camaret, G.-J. Toudouze (1877-
1972), fi ls de Gustave, ayant retrouvé les 
cahiers de Vauban et de Traverse, précise : 
« Il use trois années entières à organiser 
cette victoire, à combiner sa défense, de 
manière que les assaillants ne pussent pas 
dessiner leur attaque [16 juin 1694] ailleurs 
qu’au point précis où il les attendait », 
à savoir « le port de Camaret et la grève 
qui se trace à la gorge de la presqu’île 
de Quélern ». 

SUR LE SILLON
En arrière, Saint-Rémy (1930) rappelle, 
par ses vitraux de l’aile nord du transept, 
la bataille du 16 juin 1694, et la défaite 
des Anglais sur la plage de Trez Rouz.
Notre-Dame-de-Rocamadour, construite 
en pierre de Logonna, date du XVIIe siècle et 
est inscrite à l’inventaire supplémentaire. 
Elle a connu les vicissitudes du temps, des 
combats – son clocher tronqué en témoigne 
(1694) – et du feu (1910). L’autel baroque, 
au nord-est, en provenance de l’église 
paroissiale, fait de guirlandes fl orales et 
d’angelots, les vitraux et ex-voto participent 
au charme du lieu.
Aujourd’hui, des empileurs de galets 
« bénévoles » décorent le muretin du sillon 
aux côtés de « l’arche de Camaret », œuvre 
de Patrig Ar Goarnig (1995) : « Écoute, 
passant, ce n’est pas le vent que tu entends 
chanter sur les vagues émues sculptées dans 
la pierre, mais les voix des marins perdus 
qui montent de la mer. »

Camaret, et son mythique sillon, est marqué par la tour Vauban et la chapelle Notre-Dame-de-Rocamadour, 
que chacun reconnaît, tant peintures et photographies en témoignent.
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De la presqu’île de Crozon à la ria du Faou /65

DES PRÉCIEUX 
TÉMOINS
Les carcasses dans le port rappellent 
son grand passé  : après la sardine 
touchée par la crise de 1905, la lan-
gouste mène les dundées jusqu’en 
Mauritanie. Ce premier port, en 1935, 
pour cette pêche en France, qui dé-
cline vers les années 1960-1970, dit 
aussi l’importance de ses chantiers 
de construction navale. 

Le Toulinguet montre cette côte bretonne riche de ses rochers qui s’avancent dans la mer, de landes,  
récifs et baies,  grèves et  dunes offrant des paysages hors du commun.

© Moreau Henri
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 Par où commencer la promenade ? Cheminer 
dans les ruelles de la Haute-Ville, fl âner au 
Plat Gousset, aller sentir le beau parfum du 
marché du samedi matin, y dénicher, au 
hasard des étals, la fameuse « moussette », 
belle araignée de saison, regarder partir 
les jolis bateaux du port Hérel, s’en aller 
découvrir le musée du Vieux-Granville et la 
fameuse histoire des terre-neuvas ou bien 
encore assister à la débarque des bulotiers 
au port de commerce…
Par où commencer ? Je vous conseille un 
point de repère : le sémaphore, à la pointe 
du Roc, la fi gure de proue d’un bateau 
corsaire : la ville s’y raconte, avec son 
caractère trempé dans l’eau de mer.

Allez donc faire un tour dans les vieilles 
rues de la Haute-Ville. Passez la porte avec 
son pont-levis, la Grand’Porte qui donnait 
autrefois accès à la cité : ici les bâtisses sont 
imposantes et les rues pavées d’histoires. 
Il y a dans la Haute-Ville de belles, très 
belles maisons, hôtels particuliers des XVIIe et 
XVIIIe siècles.
C’est beau et rugueux à la fois. C’est 
Granville comme on l’aime. Cette ville est 
une exception dans le paysage normand, 
une ville fortifi ée par les Anglais en pleine 
guerre de Cent Ans, le seul port hauturier du 
Cotentin qui connut son heure de gloire, au 
XVIIIe siècle, un endroit à part d’où partirent 
les corsaires et après eux les terre-neuvas, 

 Granville :
 les villas du notaire

 Ancienne ville fortifi ée pendant la guerre de Cent Ans, la ville fut aussi celle des corsaires.
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pêcheurs du Grand Nord.
Rien ne vaut pour découvrir la ville, 
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Paris date de 1878 : on va bientôt 
comparer Granville à Monaco…  
C’est un homme d’affaires, Jay 
Gould, dont le beau-père a fait 
fortune dans les chemins de fer du 
Far-West, qui le premier lui donnera 
ce qualifi catif.
L’ouverture du casino construit en 
un temps record en 1911 puis 
celle de l’hôtel des Bains vont faire 
de Granville avant-guerre l’une des 
stations les plus chics et les plus 
réputées du moment. Au-dessus du 
Plat Gousset, quatre des plus belles 
villas granvillaises lorgnent sur le 
large. Elles ont toutes été construites 
par un notaire qui les destinait à 
ses fi lles. Les maisons portent de 
jolis noms : Cap Bay, Ferjac, LN et 
Gerthé devenue depuis Lude.
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De haut en bas
C'est le paradis pour 

les pêcheurs à pied. À Chausey, 
un des « quartiers » de Granville, 
la pêche attire chaque année de 

nombreux estivants.

  La débarque des bulots au port 
de pêche, l’une des principales 

activités maritimes de Granville.

Du Mont-Saint-Michel à Lessay /139
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NAUSICAÁ,
L’INCONTOURNABLE
On ne peut visiter la Côte d’Opale sans franchir les portes 
de Nausicaá, Centre national de la mer, situé à Boulogne-sur-
Mer. Bien plus qu’un simple aquarium, Nausicaá est un centre 
de découverte de l’environnement marin ludique, péda-
gogique et scientifi que, essentiellement axé sur les rela-
tions entre l’homme et la mer. Sa mission est avant tout 
de sensibiliser le public à une meilleure gestion des 
océans et de leurs ressources. Avec près de 60 000 ani-
maux répartis dans 85 aquariums, il est tout simplement 
le plus grand complexe marin européen. Rénové et agrandi en 
2018, il accueille des centaines de milliers de curieux à l’année.
Dans la boucle de visite « Des rivages et des hommes », le visi-
teur s’interroge sur la gestion des espaces littoraux à travers 
« Voyages en mer du Nord » ou « Escales en Méditerranée ». Au 
choc émotionnel avec les requins succède le choc visuel avec 
le lagon et ses poissons multicolores lorsque viennent le récif 
corallien et le bassin de pleine mer. Un peu plus loin, cinq lions 

De haut en bas
Méduses dorées. © A. Rosenfeld/Divergence. Raie manta. © Lydie Barry. Nausicaá accueille près de 60 000 animaux pour un millier 

d’espèces. © Neographic.
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De Berck-sur-Mer à Le Portel /297

En haut
L’otarie de Californie a bien failli disparaître 
au début du XXe siècle. A l’époque, l’homme 
la chassait pour sa fourrure, sa graisse et sa 
viande. Sa chasse est aujourd’hui interdite. 
© A. Rosenfeld/Nausicaá.

Ci-dessus de gauche à droite
L’aquarium des requins. 
© Jean-Dominique Boitel/Nausicaá

Les raies se laissent caresser dans le bassin 
tactile. © Philippe Turpin.

de mer évoluent dans leur bassin d’un million de litres d’eau. 
Dans la boucle de visite « Voyage en haute mer », Nausicaá 
s’articule autour d’un bassin aux dimensions exception-
nelles, véritable défi  architectural, aquariologique et 
technique, réalisé pour la première fois en Europe et re-
constituant l’écosystème de la haute mer. Dans cet espace 
évoluent des requins, des raies manta et autres bancs de 
poissons. La visite est également ponctuée d’attractions 
interactives et de spectacles.

De Boulogne-sur-Mer au cap Blanc-Nez /297
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Troisième port de commerce français 
derrière ceux de Marseille et du Havre, 
Dunkerque est une ville contrastée où 
la vieille pierre donne la réplique aux 
matériaux plus récents. Porte de la mer 
du Nord, sa position stratégique ne s’est 
pas toujours révélée confortable. Fondé 
probablement au VIIe siècle, ce village 
de pêcheurs passe entre les mains des 
Bourguignons, des Habsbourg, des 

Espagnols et des Anglais avant de devenir 
défi nitivement française en 1662. Pour 
se repérer dans cette cité étendue aux 
facettes multiples, l’idéal est de gravir les 
cinq étages (ascenseur puis 64 marches) 
du beffroi Saint-Eloi. Edifi é entre 1440 et 
1450, il servait à l’origine, de clocher à 
l’église du même nom mais fut séparé de 
sa moitié au XVIIIe siècle par le percement 
de l’actuelle rue Clémenceau. Cette tour 

Dunkerque,
cité des corsaires

Le centre-ville face au port.
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De Berck-sur-Mer à Le Portel /343

en briques blondes du pays, haute de 
58 mètres, délivre un panorama à 360° 
sur la cité portuaire. Au nord, on devine la 
tour du Reuze, celle du Leughenaer et le 
beffroi de l’hôtel de ville qui abrite l’offi ce 
de tourisme. Trois édifi ces que Dun kerque 
brandit comme des emblèmes. Construite 
en 1974 et haute de 75 mètres, la tour 
du Reuze (géant en fl amand), symbolise 
le Dunkerque d’aujourd’hui tandis que la 
tour du Leughenaer renvoie dans le passé 
lointain de la cité. Edifi ée vers 1405, cette 
tour octogonale est le dernier vestige des 
remparts bourguignons. Positionnée dans 
l’axe du chenal, elle servait de vigie pour 
les navires. Certains prétendent qu’on 
l’utilisait pour diriger les bateaux sur les 
bancs de sable dans le seul but qu’ils 
s’échouent et de les piller. Leughenaer 
signifi ant « menteur » en fl amand… Enfi n, 
c’est de l’hôtel de ville, mélange de briques 
rouges et de pierre, que le maire et ses 

édiles jettent des klippers (harengs fumés) 
aux carnavaleux survoltés (voir encadré). 
Il est l’œuvre de Louis-Marie Cordonnier, 
architecte bien connu dans le Nord-Pas-
de-Calais, qui a réalisé la chambre de 
commerce et l’opéra de Lille, les beffrois de 
Comines, Armentières et de Loos ainsi que 
quelques belles villas balnéaires du côté du 
Touquet et d’Hardelot. 

LA CITÉ DE JEAN BART
Jean Bart. Les Dunkerquois semblent n’avoir 
que ce nom à la bouche ! Le carillon de 
Saint-Eloi entonne chaque heure la Cantate 

à Jean Bart, sa cloche la plus lourde a 
d’ailleurs pris le nom du corsaire et lors 
du rigodon fi nal qui termine le carnaval de 
Dunkerque, à qui rend-on hommage ? À 
Jean Bart bien sûr. Les Dunkerquois ont fait 
de ce corsaire un véritable héros. Originaire 
d’une famille d’armateurs fl amands, Jean 
Bart est né en 1650 à Dunkerque. Corsaire 

À gauche, le beffroi ; au centre, l’hôtel de ville avec Louis XIV à cheval et à droite, l’église Saint-Eloi.

De Gravelines à Bray-Dunes /343
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